
100 ans après, des lettres poignantes de soldats, soignés à Tonneins,
retrouvées

Peu  après  la  cérémonie  du  11  novembre  2023,  les  anciens  combattants  de  Tonneins

dévoilent une centaine de lettres inédites et émouvantes de soldats soignés à l'hôpital

militaire. 

91 courriers de poilus soignés à Tonneins pendant la Première Guerre mondiale ont été retrouvées et transmis aux 
anciens combattants. ©Le Républicain 47 
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Quelle belle histoire permettant de garder en mémoire la grande histoire. 

Début octobre 2023, les bénévoles de l’UFTAC (Union Fraternelle Tonneinquaise d’Anciens

Combattants) de Tonneins (Lot-et-Garonne) ont reçu une centaine de lettres poignantes,

rédigées par des poilus. Durant la Première Guerre mondiale, ils étaient déployés un peu

partout en France. Leur point  commun :  tous ont  été soignés  à Tonneins par le  même

médecin, le docteur Doche.

https://actu.fr/auteur/lvigue
https://actu.fr/nouvelle-aquitaine/tonneins_47310/
https://actu.fr/tag/premiere-guerre-mondiale


91 lettres et cartes postales venues d’Amiens
Tout  commence le  jeudi  2  septembre  2023. Sylvana Mestre-Gody,  habitante  d’Amiens,
passe un appel téléphonique à André Robert, trésorier de l’UFTAC. « Elle venait d’hériter
de  lettres de poilus adressées à Valérie Doche, femme du médecin qui les avaient soignés
à  l’hôpital militaire de Tonneins » explique-t-il.
Sylvana Mestre-Gody tient ses lettres du compagnon de sa mère, petit-fils des Doche. Elle

se  proposait  aussi  de  les  envoyer  à  l’association,  afin  de perpétuer  la  mémoire,  et

rendre hommage au couple. 

Humanité, soins et tendresse

« Ces témoignages émouvants qui évoquent la vie, les peurs et les espoirs de ces soldats
durant  cette  guerre  sont  la  preuve  que  dans  cette  barbarie,  il  y  eut  dans  cet  hôpital
de  l’humanité,  des  soins  et  de  la  tendresse »,  écrit-elle  quelques  jours  plus  tard  en
envoyant les courriers trouvés.

Le docteur Doche exerçait bénévolement à l’hôpital militaire Pésselsis de Tonneins durant la Première Guerre 

mondiale. ©Documents transmis par Michel Bazas 

68 lettres et 23 cartes postales, datées de 1914 à 1917. 

Toutes  sont  adressées à Valérie  Doche,  femme du chirurgien Jules Doche.  Marraine  de

guerre de ces soldats, «  elle entretenait avec eux une correspondance. Elle leur envoyait

des colis dans lesquels elle glissait des billets de 5 francs » explique Guy Dumas, président

de l’UFTAC. 



Car, une fois soignés, ces soldats repartaient au front. Dans leurs écrits, ils retranscrivent

leur quotidien dans les tranchées, et expriment leur gratitude envers le couple Doche.

« C’est une facette très importante de cette guerre sur laquelle je n’ai pas encore beaucoup
travaillé »,  explique  Alain  Glayroux  qui  va  se  pencher  sur  la  question et  éplucher  ces
lettres.

Le docteur Doche exerçait bénévolement à l’hôpital militaire Pésselsis de Tonneins durant la Première Guerre 

mondiale. ©Documents transmis par Michel Bazas 

« C’est émouvant, on entre dans leur vie privée » poursuit Guy Dumas.

Ces lettres nous sont tombées du ciel
Guy Dumas, président de l’UFTAC

Sortir le couple Doche de l’oubli 

L’hôpital  militaire  Pésselsis  de  Tonneins a  été  fondé  en  1914  par  le  docteur  Doche,
chirurgien, en collaboration avec l’hôpital de Tonneins. Il y exerça bénévolement jusqu’en
1918. Cet établissement se trouvait vers le pont de la route de Villeton, en face de la petite
place portant son nom.



Le couple Doche s’est occupé de poilus blessés dans un hôpital militaire de Tonneins durant la Première Guerre 

mondiale. ©Documents transmis par Michel Bazas 

Sa femme, Valérie, le secondait dans sa tâche, apportant réconfort moral et maternel à ces

soldats  qui  repartaient  ensuite combattre.  Et  pourtant,  « ce sont  des personnalités  qui

sont  tombées dans l’oubli » regrette l’historien de Tonneins, Alain Glayroux.

Désormais, l’UFTAC en a décidé autrement. « On a des projets » annonce Guy Dumas. « On
veut  réhabiliter  leur  mémoire  par,  éventuellement, une  stèle  sur  un  chemin  de  la
mémoire » .

On sort de l’oubli quelqu’un dont les livres d’histoire ne parleront jamais
Alain Glayroux, historien local

L’idéal serait d’organiser une belle cérémonie en 2024, la veille du 11 novembre. 

En  attendant,  l’ensemble  des  lettres  fraîchement  retrouvées  100  ans  après  ont  été

numérisées, afin de ne jamais les perdre. 

https://actu.fr/nouvelle-aquitaine/tonneins_47310/tonneins-pourquoi-le-prochain-numero-de-la-revue-historique-la-memoire-du-fleuve-fera-date_55833627.html


91 courriers de poilus soignés à Tonneins pendant la Première Guerre mondiale ont été retrouvés récemment. ©Le Républicain 47 

« Il me tarde de revoir Tonneins » : voici quelques extraits :

De leurs tranchées, les poilus soignés à Tonneins, écrivaient à Valérie Doche, femme du docteur, 
qui a pris soin d’eux. Elle est devenue leur marraine et échangeait régulièrement avec ces soldats.
 
Extraits de quelques-unes de ces lettres retrouvées récemment à Amiens. 

« Pardonnez mon grand retard à vous écrire, non pas que je ne pensais pas à vous, mais j’ai été
très malade, j’ai été pris par les gaz asphyxiants. […] Je ferai mon possible pour faire peut-être une
promenade jusqu’à chez vous, je serai très content de pouvoir vous voir.  »
« Nous sortirons victorieux »

« Vous  me  dites  de  vous  annoncer  mon  arrivée.  Oui  je  vous  l’annoncerai,  mais  j’ai
malheureusement  encore  au  moins  2  mois  à  attendre.  Vivement,  car  il  me  tarde  de  revoir
Tonneins.  J’espère que vous avez reçu ma petite photo.  Je ne suis  pas bien fait,  mais j’espère
qu’elle vous fera plaisir. » 

« Chère  marraine,  comptez  sur  tout  mon  dévouement  pour  la  France,  nous  sortirons  bientôt
victorieux. Je finis ma lettre en vous remerciant encore une fois. »

« Chère marraine j’ai bien reçu votre aimable colis et son contenu et je vous remercie beaucoup.
Cela  m’a  permis  d’acheter  un  petit  poulet  pour  manger  le  jour  de  l’an  avec  deux  de  mes
camarades »



« J’avais  reçu  l’ordre  d’aller  en  mission  photographique.  Quelques  minutes  après  le
commencement, je fus pris à parti par un groupe de mitrailleuses terrestres et je récoltais trois
balles  dans  mon  appareil.  Je  continuais  ma  mission  et  presque  aussitôt  après  deux  batteries
antiaériennes.  […] Trois  balles,  28 éclats  d’obus dans mon appareil,  c’est  le record de l’armée
d’orient et vous pouvez penser si j’en suis fier, mais je crois que je l’ai échappé belle. »

Cherche plaque 
En 1988, la commune de Tonneins inaugurait la place du Dr Doche, rue Maxime Badie, en face de
l’hôpital militaire Peléssis. Mais la plaque indiquant le nom de cette place a disparu. «  On lance
un avis de recherche pour la retrouver. Elle aurait disparu vers 2010″ conclut Guy Dumas.
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